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Le corps d'armee de campagne 1:

«Le temps des mutations»

Cent onze ans de vie du CA camp 1 ont necessite trois ouvrages pour mieux faire connaitre son
existence comme sa raison d'etre et le sujet n'est pas epuise! Le dernier volume paru a pour titre le temps
oes mutations. Corps d'armee de campagne l962-2003]. II constitue une suite logique aux deux vo-
'umes qui l'ont precede : Vie ef histoire du corps d'armee de campagne 1, 1892-1986 (qui est epuise)
6t Secunte au seuil du XXIe siecle. Vie et histoire du corps d'armee de campagne I, dont des
exemplaires sont encore disponibles2.

Maj Antoine Schule

Le temps des mutations s'at-
tache essentiellement aux
personnalites tres diverses qui ont

^ ä la tete de cette Grande
Unite depuis 1962. Differents
er|tretiens et portraits permet-
eit de mieux comprendre leurs
'lPproches de la mission qui
eur a ete confiee par le Conseil
ederal. Vous pourrez ainsi de-
otivrir ou vous souvenir de

^ene Dubois, de Roch de Dies-
bach, de Ge'rard Lattion. d'Oli-
^r Pittet, d'Edwin Stettier, de
Jean-Rodolphe Christen, de

^an Abt et d'Alain Rickenba-
Jter. Entre le commandant qui
enferme dans une tour d'ivoi-
et des commandants ouverts

c u debat public ou ä la commu-
•cation, ce qui caracterise leurs

Personnalites apparait spon-
//-nernent clans cet ouvrage. Le

mPs des mutations est une
°ntribution utile et necessaire

'a prosopographie de nos
c°"imandants de corps.

Caracteristiques
du CA camp 1

S'interesser au CA camp 1,

c'est considerer un vaste
secteur: 420 km de frontiere,
12900 km2 de territoire avec
2,5 millions d'habitants, soit
environ le 30 % de la population

suisse. Trois zones le
caracterisent: au Nord la barriere
du Jura, au centre le Plateau
romand et une partie du canton
de Berne, au Sud les Prealpes.
La partie centrale est une zone
propice aux actions mecanisees

sur une largeur de 70 km.

L'identite du CA camp 1 est

mal percue par le grand public,
car il s'agit d'un grand holding:
dans l'Armee 95, ses Grandes

Unites sont la division de

campagne 2, la Felddivision 3, la

division territoriale 1, la brigade

blindee 1 avec, en plus, 5

regiments independants.
L'effectif est de 85000 hommes
dont 35% d'Alemaniques.

Fortifications, postes de
commandement et abris enterres,
objets mines et barrages
antichars avec armes adequates,
defense des la frontiere,
couverture de la mobilisation et de
la concentration de l'armee,
conduite de la defense combinee

(ripostes mecanisees et
points d'appui d'infanterie),
s'opposer ä des actions
aeroportees, fournir une reserve d'armee:

voici en style telegraphique

les preoecupations majeures
du CA camp 1 depuis 1962, avec
les perpetuelles adaptations aux
nouvelles technologies comme
aux nouvelles menaces.

Fonction d'un
commandant de corps

Le commandant de corps
Gerard Lattion brosse sa vision
de la fonction qu'il a exerce au
debut des annees 1970: «Un
commandant de corps doit
d'abord etre un chef militaire
qui tient ä ce que ses
subordonnes sachent ce qu 'il pense,

Centre d'histoire et de prospective militaires, Case postale 618, 1009 Pully.
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Ccrire ä la meme adresse.
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ce qu'il veut, ou il va, afin que
ses exigences soient connues
jusqu 'au bas de l 'echelle. Gräce

ä cela. les formations sont
rendues «commandables», aguer-
ries, efficaces et integrees.
«Commandables» veut dire que, quand
je lance un ordre, il est execute
dans des delais raisonnables et
dans l'idee qui a ete exprimee.
«Aguerri» veut dire que je ne

veux pas des gens qui ne
sachent que brüler dans les defiles

ou maitriser que ce qui a
ete appris dans les magnifiques
halles d'instruction de Thoune

ou de Biere, mais qui n 'ont
aueune idee de ce qui se passe
dans le terrain Les troupes

doivent etre capables de

supporter pendant un certain
temps une vie tres sommaire,
tres difficile physiquement.
«Integre» veut dire que les
cloisons sont abattues entre les

armes, entre les Unites d'armee. »

Aspect geo-operatif
du CA camp 1

Le CA camp I, qu'Edwin
Stettier commande au debut
des annees 1980, est Oriente

vers l'Ouest mais il doit se

preparer ä etre engage ä l'Est.

«Le CA camp 1 doit avoir,
dans une certaine mesure, une
tete de Janus. Notre pensee
operative doit s'appuyer sur
des decisions reservees; nous
sommes forces de preparer. en

temps de paix dejä, des ro-
cades dans le dispositif Cela
amene ä se poser, dans
certains cas, la question de savoir
ou les forces du corps seraient
engagees de la maniere la plus
rationnelle. Est-ce qu'en principe

les troupes frontiere
doivent rester dans leurs secteurs

£h
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Les secteurs des quatre corps d'armee des forces terrestres drin1'

l'Armee 95.

attribues ou faudrait-il en

engager une partie d'une autre
maniere Cela m 'amene ä
certaines refiexions geo-operati-
ves. A partir de l'ouest, le CA

camp 1 peut barrer:

M la Promenthouse, un verrou
pas tres fort,

M l'Aubonne qui permet une
defense plus solide,

U la ligne Mentue-Paudeze
qui permet la defense
combinee avec de l'infanterie et
des moyens mecanises,

M le ravin de Chandossel,
c'est-ä-dire la ligne
Fribourg - lac de Morat - Mont
Vully,

¦ l'Emme.

Tous ces barrages peuvent
etre diriges vers l'Est ou vers
l'Ouest. Aussi longtemps que
nous pouvons nous appuyer
sur le corps d'armee de

montagne, nous sommes ä meine
d'assurer une defense solide, ä

condition que Ton nous attribue

les moyens necessaires. Au
CA camp 1. nous avons trois

problemes: Geneve. oü noU$

devons eviter une surprise stru'
tegique. L'aeroport n'est paS

moins menace que Kloten ou 'e

Belpmoos. Nous devons assurer

la ville federale et son üe'

rodrome. Et enfin. l'Ajoie.»

Choix dans le domaine
des armements

Jean-Rodolphe Christen, ä >a

tete du corps ä la fin des an'

nees 1980, apporte deux ecla1'

rages sur 1'engagement <Je

chars en 1988. Dans le conteX*e

d'un combat interarmes, il coü

vient de garder ä l'esprit qu

« la guerre est une coUrS

perpetuelle entre mesures
contre-mesures ou actions

_

contre-actions. Chaque sy'-y

me d'arme implique le «^v

loppement presque invnedi
d'un Systeme defensif apP,c

prie. Contre les avions, H

des missiles, des canons et «

avions encore plus petj0
mants. Contre les chars, u >

des missiles et des canons <*

22 RMSN 12
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qualite differente mais aussi de
Meilleurs chars. Contre une
superiorite numerique de l'infanterie,

il y a des feux de neutra-
'iscttion de tous genres et de
toutes densites. Malheureuse-
tftent, personne n'a encore
abandonne, comme au jeu, seu-
teinent parce qu'il sait qu'une
'"eaction efficace suivra sa
Propre action. Ainsi, le probiere

des chars doit etre analyse
dans le contexte general du
c°mbat moderne.»

Et la veritable question en
datiere de nouvel armement
¦••oit etre posee de la fagon sui-
v3nte: «Nous avons besoin,
aujourd'hui mais aussi demain,
cle chars, d'infanterie,
d'artillerie, d'aviation et de beau-
c°up d'autres choses encore.
^e Probleme ne doit pas etre
''Ceci ou cela?», mais «Oü et
coinbien de ceci ou de cela?» II
s agit donc d'une question de

proportion et, plus important
encore, d'une question de col-
laboration tendant vers un but
commun: la destruetion de la
masse de chars d'un agresseur
potentiel. Definir qui a, en
l'occurrence, la mission la plus
importante est secondaire. On ne

peut d'ailleurs pas la definir
car. dans le deroulement de la
bataille, le poids de l'element
decisif changera continuellement.

La section de fusiliers qui
tient ouvert un pont important,
aura d'abord une importance
plus grande que le bataillon de

chars qui doit le franchir plus
tard lors de la riposte!»

Soudainete
de la menace

En avril 1988, Michel-Henri
Montfort, commandant de la
division de campagne 2,

explique une verite qui demeure
d'actualite et que trop de politi¬

ciens et de civils oublient, la
soudainete de la menace.

«[Dans les annees 1940], notre
service de renseignements avait
defini une zone de 300
kilometres autour de nos frontieres.

On Tappe lait la «zone
utile». Ce qui importait alors au
commandement de l'armee,
c 'etait de connaitre, en permanence,

quelles etaient les grandes

formations etrangeres qui
stationnaient dans cette zone.
Combien de divisions
blindees? Combien de divisions de

montagne? Leur composition?
Leur delai de mise en ceuvre?
Les reponses ä ces questions -
combinees avec d'autres
facteurs, bien entendu, car nous
schematisons - permettaient d'evaluer

la gravite de la menace.
L'ennemi avait les moyens

d'effectuer l'operation «SUISSE»
oü il ne les avait pas. Le
probleme etait relativement simple.

Nous avons bien dit:
relativement.

>, i'i

-,.

ne mission que Ton appelle «subsidiaire» depuis l'Armee 95: la
°Qrde des bätiments de l'ONU ä Geneve et des missions diploma-
lc/ues ä Geneve, Berne et Zürich.

Pour faire mieux comprendre
comment ce probleme a evolue
et ce qu'il est devenu aujourd'hui,

nous devons faire appel
ä un souvenir personnel. II
date du 6 octobre 1973. Nous
etions ä cette epoque chef du
Service de renseignements
exterieurs. Ce 6 octobre, notre pays,
comme le reste du monde, vit
dans la plus grande quietude.
A 14 h. les forces egyptiennes
forcent le canal de Suez. La
surprise est totale (enfin presque).

La guerre se dechaine. A
17 h le meine jour, le Service
de renseignements apprend que
les forces americaines et
sovietiques d'Europe sont mises en
etat d'alerte. Et les divisions
qui se fönt face sur le Rideau
de fer, ä 250 kilometres de

«MsN.
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notre frontiere, sont pretes comme

peuvent l'etre des annees
permanentes: munitionnees, rav'i-

taillees, pretes ä rouler.

II a fallu trois ä quatre heures

pour qu 'un evenement qui
se produisait au Moyen-Orient,
ä quelque 3000 kilometres de
chez. nous. ait ses repercussions

tangibles, concretes, sur
notre securite la plus immediate.

On est loin des preoecupations

de la « zone utile » des

annees 1940.

A l'heure actuelle, rien de ce

qui se passe dans le monde, ä

quelque distance que ce soit de

notre sanctuaire, ne peut plus
nous laisser indifferents. A la
vitesse de la foudre, les
repercussions d'un conflit au Zou-
louland peuvent se faire sentir
sur le plateau des Combre-
monts ou, si Ton prefere, le

plateau de Brütten.»

Relations
franco-suisses

Jean Abt, commandant du CA
camp 1 entre 1992 et 2000, a permis

des echanges fruetueux
entre la France et la Suisse.

«Les etudes operatives ont
souvent revele le besoin d'etablir

des contacts avec nos
proches voisins et amis en France.

Rencontres, discussions et
visites se sont multipliees
entre Lausanne, Lyon, Besangon,

Strasbourg. Un aecord entre

la Suisse et la France
permettait des contacts et meme
l'aide en cas de catastrophe en
secteur frontiere. C'est devenu
un programme stimulant, qui a
debouche sur des exercices con-
crets de sauvetage, en France

et en Suisse («LEMAN 97» et
«LEMAN 99»), puis sur des

travaux d'etat-major prevoyant
toutes les mesures utiles,
aeriennes, lacustres et terrestres,
en vue d'une grande Conference

internationale ä Geneve...

ou ä Evian.»

Le G-8 et l'operation
«COLIBRI»

Le colonel EMG Jean-Francois

Chouet apporte un eclairage

sur le sommet du G-8 organise

par la France, ä Evian du
Ier au 3 juin 2003. Voici quelle
etait l'appreciation cle l'adversaire

potentiel:
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Emblemes du CA camp 1 et de

ses Grandes Unites.

«Vu du cöte suisse, le danger
principal residait dans les
manifestations et singulierement
dans leur degenerescence eti

guerilla urbaine. A cet egard,

compte tenu des moyens aptes
ä v etre engages et de son relatif

eloignement de la ville
proprement dite, l'aeroport de
Geneve - Cointrin ne devait pas causer

trop de soucis tactiques. >'

en allait differemment de
Lausanne ou les objectifs - Ouchy

en particulier s'agissant de la

troupe - est partie integrante
de la ville. D'oü l'importance
des moyens materiels mis ett

ceuvre pour assurer aux
delegations une securite acceptable
en meme temps qu 'un minitnut"
de liberte de mouvement.

Du cöte francais, la menace
la plus inquietante et la phtS

serieusement envisagee etait cer
le de l'attentat terroriste. D'oü
la rigueur des contröles, aUSS'

bien au sol qu 'en 1 'air et sur le

lac, la presence d'un rada1

frangais sur la cöte suisse e'

l'engagement de plongeurs de

la Marine et de la Gendarmerie

nationale dans les eaux "w

Leman. La menace d U>

attentat chimique ou bacteriologique

etait egalement consideree

comme serieuse, indW
sant des mesures de protectio1

pour la troupe (tout comme ei1

Suisse d'ailleurs) et la mise eti

alerte de laboratoires mü1'

taires et de securite civile.»

Ceremonies
de dissolution

Le 9 et 10 decembre 2003

ont ete les deux jours oü le C^
camp 1 a tourne une page ete

vie militaire suisse afin qu ul1

nouvelle puisse s'ecrire. D n

24 ?MSN"I2
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meurt pas: son secteur
d'engagement, la protection de la
population comme des biens. la
recherche de la securite, la
faculte de reagir ä des situations
Nouvelles demeurent, meme si
X moyens mis ä disposition
different.

En fait, le CA camp 1 vit
comme l'ecrit le commandant
ue corps Alain Rickenbacher
<<ce temps propre ä la chrysali-
ue» (c'est egalement le nom de
couverture donne' aux ceremo-
aies de dissolution). «II vit une
nouvelle etape du devenir. une
etape necessaire d'un accom-
PUssement vers le futur. 11 vit
un temps de maturation impli-
luant deux phenomenes: le re-
n°ncement ä un certain passe
"*aw sans cpte Ton perde le
c(£ur de sa substance. son
h°uffle de vie. et l'acceptation

un autre Statut. La chrysali-
e- c'est l'avenir avec cette

Pai"t d'imprevisibilite qui l'ac-
c°nipagne. La chrysalide n 'est
PQs rupture mais continuite

c'ns le changement.»

Poisonnant d'informations di-
erses, Le temps des mutations
^L aussi un bei ouvrage. en rai-
°n de la qualite de son gra-

Puisrne et de ses illustrations

¦ste.~-_=». m

;

1
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Une infrastructure «sensible» dans le secteur du CA camp 1: l'aeroport

de Geneve-Cointrin.

qui donnent une dynamique
interessante aux textes. II merite
de figurer dans la bibliotheque
de tout citoyen pour qui les

mots «defense» et «securite»
gardent et garderont du sens.

A.S.
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